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Lorenzo LABRECQUE

SOUVENIRS

Les impressions que j’ai gardées de mon voyage autour du lac 
Saint-Jean ?.....

Poser la question, c’est, me semble-t-il, suffisant pour que la réponse 
ne se fasse pas attendre et pour deux raisons: primo, à cause du pays 
merveilleux que nous avons visité et, seconda, parce qu’on ne peut 
oublier un voyage accompli sous d’aussi heureux auspices et surtout 
en aussi charmante compagnie.

Depuis le matin de notre départ de Québec jusqu’au retour, en 
passant par Roberval que je n’avais pas vu depuis 20 ans, ce fut pour 
moi une occasion de revivre de vieux souvenirs qui me sont chers, puis 
de renouer connaissance avec de bons amis d’enfance que je n’avais 
pas oubliés non plus.

Ce sont là autant de raisons, autant de choses qui m’ont fait appré­
cier et aimer mon voyage et qui me laissent espérer d’y retourner dans 
un avenir prochatn, même s’il me fallait recommencer la traversée du 
désert de la Frique, la montée et la descente des côtes de Mistouk, sans 
ignorer les quelques heures d’émotion que m’a procurées, à moi comme 
aux autres, le passage un peu mouvementé de la savane, en partant 
de Péribonca; mais “c’est un genre” comme se plaisait à le répéter mon 
ami Charles.

Le seul regret qu’il me reste—et je ne suis pas seul à l’éprouver— 
c’est que mon voyage ne se soit pas prolongé davantage et, ma foi, 
j’aurais béni celui qui m’eut fait manquer mon train, le matin de notre 
départ de Roberval pour revenir à Québec.

Pour mon malheur, le Major était là qui veillait et j’en appelle 
à témoin mon confrère Alonzo qui, plus que tout autre, pourra vous 
en dire un mot.

Il est vrai que nous n’étions pas allés là “pour nous amuser”, comme 
dirait le chef Trudel, mais il s’est trouvé quelqu’un qui nous a fait passer 
outre la consigne.

Nous n’en sommes pas fâchés.

LE TERROIR


